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EDICTDV  ROYSVR 

L’VNION  DE  SES  S V B. 


îiECTS  ÇATHcIliq^ES, 


' E N R Y par  la  grâce  de  Dieu 
I Roy  de  France  &:de  Polo- 
igné,  A CO®  prefens  & à venir, 
|SaIiîCv  Confideranc l’infinie 
& fpeciale  obligation  que 


nous auonsa Dieu noftrc  Créateur,  qui 
nous  a mis  en  main  le  Sceptre  du  plus  no- 
ble Royaume  qui  foie  au  monde  , ou  la 
Foy  de  fon  fils  noftre  Sauueur  & Rédem- 
pteur lefus  Clirift,a  cfté  fàindcmccannô 
cee  dés  le  temps  des  Apoftres,  & depuis, 
moyennant  fa  grâce, rcligieufemenc  con- 

feruce  aux  cœurs  des  Roys  noz  predeceF- 
(èurs,5J  de  leurs  fubieds  par  robferuatiô, 
zcle  &dcuotio  qu’ils  onceuëànoftrefain 
acReIigionCacholique,Apoftolique5J 

Romaine, pour  laquelle  dés  noz  premiers 
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ans  nous  auons  crcs-voionucrs  cxpoïc  no* 
ftrc  propre  vie  en  tous  les  bazards  quife 
font  prefentez , depuis  noftrc  aducnc- 
mcnc  à la  Couronne  continuant  en  nous, 
& S'augmentant  aùec  raagcxefternefmc 
rcfolution,  n aurions  iamais  abâdonné  ce 
penfement, corne  de  chofe  qui  nous  eft  ôc 
fera  toufîours  plus  chère  que  de  régner  62 
viurc  longueinec  fur  la  terre.  A ces  caufes 
remettâc  deuâc  noz  yeux  ce  à quoy  le  deb- 
uoir  de  bon  Roy  tref-chreftien  Se  premier 
' fils  de  fEglifCjnous  oblige,  Auons  refolu, 
toutes  autres  cofiderations  poftpo{ccs,dc 
pouruoit  tantquilplaiftà  Dieu  qu’il  foie 
au  pouuoir  des  homes , à ce  que  de  noftre 
viuant  il  foit  eftably  au  faid  de  noftre  Re- 
ligio  Catholique  Apoftoliquc&: Romai- 
ne, vn  b5  Se  afleuré  repos, & lors  quil  plai^ 
ra  à Dieu  difpofer  de  noz  iours  pour  nous 
appellera  foy, nous  puiffiôs  nous  reprefê- 
ter  deuâc  fa  fainde  face,  portant  en  noftre 
cofciêce  que  nous  nauos  rie  obmis  de  ce, 
où  l’cfprit  humain  s’eft  peu  eftendre pour 
obuier  qu  apres  noftre dcccz  il  n’adiiien- 
ne  en  ccftuy  noftre  Royaume  changemet 
ou  alteration  au  faid  de  Religion.  Vou- 
lâcpour  ceftcoccafion  que  tous  nozfub- 

ieds 


icâ:scatholiqucs,dc  quelque  dignité, qua 
lice  & condition  qu  ils  foicnt,s’vniflcnc& 
ioignencaucenous , pourrachemincmcc 
& perfedion  dVn  ceuurefi  ncccflairc  &C 
agréable  à Dieu,  nous  communiquant  a- 
ucceux&:  s’vniffanc  à nous  pour  lacon- 
feruation  de  noftre  faindc  Religion,  à fin 
que  comme  nozames  qui  font  racheptees 
d’vn  merme  pris  par  le  iàng  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,nous  tous  & noftre  po 
fterite  foyôs  ôc  dcmeuriôs  en  luy  vn  meC- 
me  corps , ce  qu  ayant  des  long  temps  par 
Nous  cfté  mis  en  confideration , & eu  fur 
tout  le  bon  & trefprudct  aduis  de  la  Roy- 
ne  noftre  trcf-honorec  Dame  & merc,des 
Princes  &:  Seigneurs  de  noftre  Confeil; 
Avons  voulu  ftatué  êc ordonné, voulos 
ftâtuons , ordonnons , èc,  nous  plaift,  que 
les  articles  fuy  uans  (oyent  renuz  pourLoy 
inuiolable  & fondamentale  de ceftuy  no- 
ftre Royaume. 

E T premièrement  nous  iuros  &:renou- 
uellons  le  ferment  par  nous  faiden  noftre 
facre  de  viure  & mourir  en  la  religionCa- 
tholicque  Apoftoliquej&  Romaine, pro- 
mouoirraduanccmcnc  ôc  coferuatiad’i- 
ccllc, employer  de  bonne foy  toutes  noz 
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forces  &:  tnoy  cs^fas  efpargncr  noflre  pro- 
pre vie^pour  excirpcr  de  noftrcRoyaumc, 
pays  & terres  de  noftre  obeiflance,  tous 
fchifmes  & herefies , condamnées  par  les 
fainfts  Conciles  & principalemctparcc- 
luy  de  Trente , fans  faire  iamais  aucune 
paixoutrcfueaucc  les  hérétiques  ny  au- 
cun Edidcn  leur  faueur. 

V O V L O N s & ordonnds  que  tous  noz 
fubicâ:s,Princcs,Seigneurs,  tac  Ecclefia- 
ftiqueSjGpcilshommcs,  habitas  des  villes 
plat  pays  qu’autres,  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foyent,  s’vnifTent  &: 
joignent  en  cefte  caufe  aucc  nous,&  ficéc 
pareil  ferment  d’employer  auec  nous  tou- 
tes leurs  forces  moyens  iufques  à leurs 
propres  vies  pour  l’extermination  défaits 
heretiques. 

lurons  &:  promettons  auffi  de  ne  les  fa- 
iiorifer  ny  aduancer  de  noftreviuanr.Or- 
donnons &:  voulôs quêtons  nozfubicds 
vnis  iurent  ôc  promettent  dés  à prefent  6^ 
pour  iamais  5 aptes  qu’il  aura  pieu  à Dieu 
difpofer  de  noftre  vie  fans  nous  donner 
des  enfans , de  ne  recepuoir  à eftrc  Roy, 
prefter  obeifsacc  à Prince  quelpôquc  qui 
ibic  hcrctique  ou  fauteur  d’hcrefic. 

Decla- 
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' Dcclarons&promcttonsdlcn’cmplo- 

ycr&  pouruoirà  iamaisaux  charges  mi- 
litaires de  noftre  Royaume , que  perfon- 
nes  qui  feront  Catholiques, &:  feront  no- 
toirement profeifion  de  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  &Rom3me:&  dé- 
fendons tref-exprelicmct  que  nul  foitre- 
ceu  en  l’exercice  d’aucû  Office  de  iudica- 
turc  & de  Finances  en  ceftuy  noftre  Roy- 
! aume,pays&  terres  de  noftre  obeyllance, 

I qu’au  parauat il n’apparoiffe  de  fa  religio 
Catholique , Apoftolique,  & Romaine, 
par  l’âteftation  del’Euefque  ou  de  fes  Vi- 
caires, ou  au  moins  des  Curez  ou  de  leurs 
Vicaires,  auec  la  depofitiô  de  dix  tefmoïs 

perfonnages  qualifiez  & non  fufpe<fts.  Et 
voulosquecefte  ordônance  foitinuiola- 
blemét  gardée  par  tous  nozOfficiers.auf- 
quels  telles  réceptions  fêrôt  addrefrces,& 
ce  fur  peine  de  priuationdc  leurs  Eftatz. 

_ lurons  & promettons  aulïï  3 tous  noz 
fubicifts  ainfi  vnis  & ioints  aueenous  fuy- 

que  par  nous  leur 
en  eft  faia:,de  les  côleruer  & traider  ainfi 
que  doibt  vn  bonRoy  fes  bons  ôdloyaulx 
mbic(fts,defendre  &:  protéger  de  tout  no- 
ftre pouuoir  tous  ceuxqui  nous  ont  acco- 
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paignc  & fcruy,&  ont  cxpofé  leurs  pcrfo- 
ncs  & biens  par  noftre  commandement 
"contre  lerdids  hérétiques  & leurs  adhc- 
rans,&:  Pareillement  les  autres  qui  fc  font 
cy  deuac  declairez  aflbeiez  cnfemble,  co- 
tre eux,  Icfquels  nous  auons  prefentemet 
vniz  à nous,&:  promettons  de  coferucr  ÔC 
defFendrelesvngs  &les  autres  de  toutes 
violences  &:  oppreffions  dot  Icfdids  Hé- 
rétiques,leurs  fauteurs  &:  adhcransvou- 
droiehe  vfer  contre  eux  pour  f eftrc  oppo- 
fez  comme  ils  ont  faid  à leurs  defleins. 

Voulons  aufli  que  tous  nofdids  fubiets 
ainfi  vnis  promettët  & lurent  de  fe  défen- 
dre de  côferuer  les  vns  les  autres, fouz  no- 
ftre audorité  & commaderiîent  cotre  les 
oppreffions  & violences  dcfdids  Héréti- 
ques de  de  leus  adherans. 

Pareillement  tous  nofdids  fuiets  iurc- 
r5t  de  viurc  de  mourir  en  la  fidelité  qu’ils 
nous  doibuenc , de  d'cxpofcr  franchcmcc 
leurs  biens  de  perfonnes  pour  lacolèrua- 
tio  de  nous  de  de  noftre  audorirë,&:  auffi 
fans  qu’il  plaira  à Dieu  nous  don- 
ners  enuers  tomde  cotre  tous  fans  nul  ex- 
cepter. 

lurcront  auffi  tous  nofdids  fobicds  de 

quel- 
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quelque  dignité,qualité  &:  condition  qu’üs 
foiêt  de  fc  départir  de  toutes  vnios^prafti- 
ques  intelligences  > ligues  &:  aflbeiations, 
tâtaudedans  que  au  dehors  deceftuy  no- 
ftre  Royaulme  côtraires  à la  prefente  vniô 
te  ànollrcpcrfonncSc  authorité  Royal^c, 
& pareillement  à celle  des  enfans  qu’il  plai- 
ra à Dieu  nous  dôner,  fur  les  peines  de  noz 
Ordonnances  Se  d’eftre  tenuz  infrafteurs 
de  leur  ferment. 

Dcclarôs  rebelles  Se  defobeiflans  à noz 
cômâdcmcns^Sc  criminels  de Iczc^-maicftè, 
ceux  qui  rcfufçronc  de  ligner  la  prefente  v- 
niô^ou  qui  apres  auoir  icelle  fignee  Pen  dé- 
partiront ôc  contreuiendront  au  ferment 
que  pour  ce  regard  ils  ont  faidaDicuScà 
lious,&ferôt  les  villes  qui  defobeyront  à la 
prefente  ordonnance,  priuecs  de  tous  pri- 
uilcgcs  grâces  Scodroisà  elles  accordées 
par  nous  & noz  predeceffeurs  Roys,  ôc  fi 
en  icelles  y a Cours  fouueraincsjficges  8c 
officiers  eftabliz , tant  de  iudicatur e que  de 
Finances, feront  trâsfcrcz  aux  villes  obcifi 
fanîcs  ainfi  qu’il  fera  par  nous  aduifé  pour 
le  bien  & foulagcmenc  de  noz  fubieds. 

Et  à fin  dcrêdrcla  prefente  vnion  dura- 
ble ôc  permanente  ^ corne  nous  entendons 
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faireà  iaraais  rjnfcuelir  la  mémoire  des 
troubles  Scdiuifiospaffees  encre  noz  (ub- 
iec^s  catholiques  , gc  efteindre  du  tout  les 
cftinccllesqui  en  ponn  oiêt  rallumcrlc  feu; 
Bousauôsen  faiKur  &pourlebi5  depaix 
aduanccmct  delà  Religio  Catholique, 
Apoftoliq  &i  Romaine , did  & de.  laré,  di- 
fons  Sc  déclarons  par  ces  prefentes  (ignées 
denoftrernain  qu’il  ne  fera  faid  aucune  rc 
eherche  de  toutes  les  intelligêces,  afTocia- 
tiôs  Vautres  chofes  que  nofdits  fubiets, 
Catholicques  pourroient  auoir  faid  par 
cnfemble,  tant  dedans  que  dehors  noflrc 
Royaume, attendu  qu’ils  nous  ont  faift  eri' 
tendre  informé  que  ce  qu’ils  en  ont  faid 
iî’a  eftè que  pour  lezcle  qu’ils  ont  porte  à 
ia  conferuatioD  Sc  manutention  de  la  Re- 
ligion Catholicque.  Toutes  Icfquellcs 
chofes  demeureront  efteindcSjalTopics,  SC 
comme  non  adueniiès,  comme  de  faid 
nous  les  cïleignons,  affopiffons  Sc  déchi- 
rons telles  par  ccfdidcs  prefentes , Sc  fem- 
blablemcot  tour  ce  qui  eft  aduchu  Sc  f eft 
paffe  les  douze  Si  trezicfme  du  moys  de 
May  dernier, & depuis  en  confequencc  de 
ce  iufqucs  à la  publication  des  prefentes  en 
Doftre  Court  de  Parlement  de  Pans,  tant 
en  noftrc  dide  vallc  de  Paris , que  ez  autres 
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villes  & places  de  noftre  Royaume , côme 
aUiSi  tous  a6les  dhoftilite  cjui  pourroienc 
auoireftc  commis,  printeseJe  noz  deniers 
en  noz  receptes  gcneralles,parciculicrcs  ou 
ailleurs,  viures,artillcries<S<:  numitiôs,ports 
d armes,  ou  enroollcmés  leuces  d’hom- 
mes : Sc  gencrallemcnc  coijccs  autres  cho- 
fes  faidlcs  Sc  exccutccs  pendant  ledidl  têps, 
3c  qui  fe  font  depuis  cniüiuies , à hoccafioa 
3c  pourlcfaidt  defdicis  troubles , (ans  que 
noldi(5s  (ubieds  en  puriienc  eftre  pouffuy- 
uis,  inquiétez  ny  recherchez  direftemcai: 
ou  indiredemciir,  en  quelque  forte  Sc  ma- 
niéré que  ce  foit.  Tous  icrqu'els  cas  nous  a- 
lions  de  rechef  aiîopis  & déclarez  comrpe 
non  adueo us, (ans  oui  excepter , ores  qu’il 
fufî:  bcloin  les  exprimer  Sc  ipecifiçr  d auaca 
gc:Me('mcs  que  iiofdids  Recepueurs  gene 
raux,pâr£iculiers,fermîers  Sc  autres  côpta- 
bles,côrois  â la  rccepte  d’iccux  deniers,  de- 
meureront du  tout  dcCchâvgcz  des  deniers 
dcleurfdiftes  rccepces  ôc  (ennes  qui  ont  c- 
fte  arreflez  Sc  prins  pouries  caufes  que  def- 
fuSjdepuis  Icdicliz.iour  de  May, en  rappor 
Cane  les  mandements  ^ ordonnaccs  Sc  quit- 
tances qui  ont  cfté  expédiées  à leurdcf* 
charge:  Sans  que  ceux  qui  aurôt  receu  Sc 
touché  lefdicts  deniers  en  foiêc  aucuncmêc 
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coptablcs  cnucrs  nous  : Et  lefqucls  nous  a- 
uonscn  cefaifant  defchargcz  ôcdcfchar- 
geôsparcesprcfcntcs  J dont  fera  prefente 
ment  baille  eftac  tel  qu’il  appartiêdra  pour 
feruir  de  contrcroolle  à ceux  qui  préten- 
dront lefditesdefchargcs  : SI  donnons  en 
mâdcmét  à noz  atnez  Se  féaux  les  ges  tenâs 
noz  Cours  de  Parlement, chambres  de  noz 
CompteSjCours  des  Aydcs,Baillifs,  SeneC- 
chauXjPrcüoftZjôetous  autres  noz  luges 
qu’il  appartiêdra,  chacun  endroit  foy, Que 
ces  prefentes  ils  facent  lire,  publier  ôe  cn- 
regillrcr^garder  Scobferuer, gardent  Se  ob- 
ferucnt,inuiolablcment,ôc  fans  enfraindre, 
ceflans  & faifans  cefler  tous  troubles  Sccm- 
pefehemens  au  contrairc.Car  tel  eft  noftrc 
plaifir.  Et  à fin  que  ce  foitchofc  ferme  SC 
fiable,  nous  allons  fai£i  mettre  noftrc  fccl 
àcefdiiles  prefentes.  Donné  à Roücn  au 
mois  deluillct  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  huiél,  3c  de  noftrc  règne  le 
quinziefme. 

Signé,  HENRY. 

Etàcofîé,  Visa, 

P ar  le  Roy  cftant  en  fon  ConfeiL 


Leuts,fuhtîees  f^repflrees,^  retjutfântU 
Procureur  gttural  du  Rojr,  f^dU  Court  orddni. 
que  confies  coUationnees  feront  enuoieet  pur  les 
hMllidgesCp*fenefchauffeesdtce  rejfort,  pour  y 
ejlre  publyeet,  eji  eniomdiduxfubftituts  du- 
dtB procureurgenered  d’en  requérir  U pubücdtio 
execution  (^'en  certifier  Iddite  Cour  au  mois. 
^ Parii  en  Pdrlement  leyinrt  e^  ynietme 
I«/7/rt.i58  8.  ' ' 

Signé, 

D r TILLET» 


D E PAR  LE  ROY. 


M A I E S T E (tynnt  par  U 
^race  de  Dieu  le  labeur  de  la 
Roynefa  Mereyremu  a luy  Mon-» 
le  Cardinal  de  Boj^bon^ 
Monftfur  le  Duc  de  Guyfe,  ^ 
autres  Princes ^.Prelats^Seignetfrs y Gentilshom- 
mesy  Villes  ^ communauté':^  ^ autres  ejlans 
auec  eux\  Sadifle  Majejlé yeultcejie  re-hmon 
ejïrepublyee  d fin  de  trompe , ^ cry  public , es 
lieux  ou  il  ejî  accoujîume  de  faire  cri:^  pu^ 

bltcations  fifin  que  perfinne  n^en  puiffi  prétendre 
caufe  iigmrance ^ ^ fintfaidtes  defenfes  fur 
peine  de  la  y te  à toutes  perfinnes  de  quelque  ejlat 
qualité yconditid  ^ nation  quelles filent  yde  plus 
faire  aucuns  aSîes  d'hoflilité.  Faiét  à Pans  le 
yingt  ^ ynieflne  lourde  luillet^mil  cinq  cens 
quatre  yin^ts  huiéî. 


P IN  ART. 


Leu  (i;*  publie  k fonde  trope  crj  public,  par 
les  carrefours  de  cejie  ytlle  de  Parts  accoujlutne^ 
à faire  crys  proclamations  par  moy  Tho^ 

mas  Lauuergnat,  Crieur  iurédu  Roy  en  la  yille, 
preuofîé^  yicoté  de  Parts  accompagne  de  Phi- 
lippes  Noyret,  trompette  iure  dudidtfeigneur, 
es  di£ls  lieux , ciP  demis  autres  trompettes,  le 
leudy  "^ingt  ^ ynie/me  de  îuillet ^mtl cinq  cens 
quatre  ymgts  ^ hutêl. 

T.  L^VVERGN^rl 
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